
Chers amis, chers hôtes,  

 

L’Administration communale, les Lillianais et moi-même vous souhaitons la bienvenue dans notre 

grande « petite commune ». 

C’est pour nous un honneur de pouvoir vous accueillir à Lillianes, le long des rives du Lys. 

Et c’est un grand plaisir de vous revoir et de vous retrouver en Vallée d’Aoste, cette terre où 

plongent profondément nos racines communes. 

 

Comme beaucoup d’autres communes valdôtaines, Lillianes aussi a connu le grand phénomène de 

l’émigration et la France, la Suisse, les États-Unis, la Vénétie ou le Piémont ne sont que quelques-

unes des destinations pour lesquelles partaient les gens de chez nous, il n’y a pas si longtemps 

encore. Je suis moi-même le descendant d’émigrés, qui ont vécu en plusieurs endroits et, 

notamment, à Levallois-Perret, où mes arrière-grands-parents, avec ma grand-mère Candida et sa 

sœur Liliane, ont habité pendant un certain temps.  

 

Levallois-Perret est aussi la ville dont Parfait Jans – Lillianais d’origine et de cœur – a été maire 

pendant des années. Là, il a contribué à l’essor de la communauté, mais aussi à la vie des 

organisations nées pour soutenir les Valdôtains qui y émigraient. C’est d’ailleurs pour cette raison 

que son souvenir est lié à la plaque que nous allons inaugurer en mémoire de nos compatriotes 

valdôtains émigrés.  

 

Poussés par l’espoir d’une vie meilleure, ils ont fait tous les métiers, avec courage et dignité, mais 

ils n’ont jamais oublié leur terre, ni les chants de leurs montagnes, les parfums, les saveurs, les 

paysages, les rythmes et les bruits qui étaient indissociables de leurs racines et les liaient encore 

plus profondément à la Vallée d’Aoste. 

 

C’est d’ailleurs de ces racines, au fond, que parle « Lillianes aller-retour », le livre que nous avons 

élaboré spécialement pour la fête d’aujourd’hui. 

Cet ouvrage est le fruit d’un effort collectif, l’exemple parfait d’une collaboration, dans le cadre de 

laquelle de nombreuses personnes ont joué des rôles différents mais fondamentaux, à 

commencer par les familles de Lillianes, qui ont cru en ce projet, y ont collaboré et ont contribué 

activement à sa réalisation : ce livre n’existerait pas sans elles. 

 

Il doit également beaucoup, d’une part, à Laura Decanale Bertoni qui, pour nous, a su interpréter 

et réunir les données recueillies dans les archives historiques de Lillianes qu’elle a réorganisées, et 

d’autre part, à Mirella Vallomy, l’assesseur à la culture de Lillianes depuis 2015, qui a contacté les 

familles de chez nous et d’ailleurs, pour recueillir tout un précieux matériel photographique, ainsi 

que les témoignages poignants que vous retrouverez dans ces pages.  

 

Nous devons encore dire un grand merci aux enfants de nos écoles maternelles et élémentaires, 

qui ont réalisé les dessins de « Les lieux du cœur », ainsi qu’à leurs enseignantes. Tous nos 

remerciements vont aussi à Christine Valeton, qui a coordonné le projet, aux graphistes de 



l’imprimerie DUC, qui ont mis toute leur patience et leurs compétences professionnelles au service 

de ce travail et à l'Office de la langue française qui a pourvu aux traductions. 

 

C’est un livre qui parle de l’émigration, bien sûr, mais qui nous raconte aussi les Lillianais : il nous 

dévoile leur histoire sociale et collective, en retraçant les grandes étapes de la vie de notre 

communauté, à partir – par exemple – de la Confrérie du Saint-Esprit et du soutien qu’elle 

apportait aux pauvres de Lillianes.  

 

Au fil des pages, nous découvrons une foule d’informations au sujet de notre commune : c’est 

chez nous que la première école élémentaire publique de la Vallée a ouvert ses portes ; et 

pendant trente et un ans, nous avons eu une école secondaire, où les jeunes apprenaient la 

géométrie, les mathématiques et le latin, avec pour enseignant Raphaël Vercellin, champion 

d’Italie de mathématiques.  

 

Mais ce livre revient aussi sur la présence de nos nombreuses écoles de hameaux, sur les deux 

guerres et la Résistance, ainsi que sur la production de blé ou de châtaignes, l’arrivée de la société 

Breda et bien d’autres choses encore… S’il est vrai qu’il est impossible de prendre son envol quand 

on n’est pas sûr de ses racines, je crois qu’en arrivant à la fin du livre, nous aurons découvert un 

petit coin de ciel en plus. 

 

Mes chers amis, je vous invite maintenant à assister à l’inauguration de l’exposition, dont les 

images vous raconteront les histoires de notre passé commun et, cet après-midi, à suivre les 

visites qui ont été organisées pour vous, mais surtout à découvrir notre commune, avec sa nature 

typique de la moyenne montagne et magnifique en toute saison. J’espère que cette journée vous 

permettra de retrouver d’anciennes connaissances et de consolider des liens ou de nouer de 

nouvelles amitiés. 

 

Avant de conclure, j’aimerais remercier du fond du cœur chacun d’entre vous, qui êtes ici 

aujourd’hui, adresser une pensée amicale à tous ceux qui n’ont pas pu venir et rappeler le 

souvenir de ceux qui nous ont quittés mais qui ont toujours participé à la Rencontre. Je voudrais 

enfin dire un grand merci à la Présidence de la Région, qui a apporté tout son soutien à notre 

commune pour que nous puissions vous accueillir, et à chacun des bénévoles, sans lesquels cette 

journée ne serait tout simplement pas ce qu’elle est. Merci à tous. 

 

Enfin, ma pensée va à toutes ces personnes qui, pour chercher du travail, par amour, à cause de la 

guerre ou parce qu’elles avaient soif d’aventure, ont quitté ou quitteront demain leur terre natale. 

Je tiens à les saluer, avec tout mon respect et mon amitié.  

 

Daniele De Giorgis 

Syndic de Lillianes 


